
12 13

LE SAIS-TU ?

Aux yeux de certains peuples africains, le bisou sur la bouche est dégoûtant. Chez d’autres,  
il n’existe tout simplement pas. En Birmanie, les amoureux préfèrent se frotter la joue. 
Les Papous de Nouvelle-Guinée, eux, se coupent délicatement les cils avec les dents.

LE SAIS-TU ?

Les Aborigènes d’Australie pincent souvent 
les joues des bébés pour leur dire bonjour 
et montrer leur affection.

Pour saluer une femme en Gambie, un 
pays d’Afrique de l’Ouest, un homme 
renifle deux fois le dos de sa main.

En Nouvelle-Zélande, les Maoris s’embrassent  
en se plaçant nez contre nez et front contre 
front. Cela s’appelle le hongi. Plus ils restent 
ainsi longtemps, plus le respect et les liens 
qu’ils ressentent sont grands. Selon la 
croyance maorie, c’est un échange qui rappelle 
le mythe de l’origine du monde. Le dieu 
créateur a donné vie au premier humain en lui 
soufflant dans les narines. Le hongi se pratique 
indifféremment entre hommes et femmes.

En Polynésie, on presse son nez sur la 
joue de l’autre personne et on inspire très 
fort. C’est le sogi. Dans les îles Hawaii, 
la coutume est presque identique. On 
se place nez contre nez pour échanger 
souffle et force. De plus, quand deux 
amis se retrouvent après une longue 
séparation, ils se tapent gentiment ou  
se frottent le dos. 

On retrouve cette façon de saluer dans  
les steppes de Mongolie et chez les Inuit, 
les habitants du Grand Nord. En Alaska et 
au Canada, elle s’appelle kunik. On presse 
son nez et sa lèvre supérieure contre la 
joue, le front ou le nez de l’autre et on 
aspire très fort. C’est avant tout un geste 
tendre destiné aux bébés et aux enfants.

Les hommes des tribus nomades du Proche 
et du Moyen-Orient se saluent en se touchant 
mutuellement le front. À Oman, ils se frottent 
le nez après s’être embrassés sur chaque joue. 
Lorsqu’ils retrouvent un ami proche, d’autres 
préfèrent lui toucher le nez avec le leur, trois fois 
de suite.

Dans de nombreuses cultures, le baiser est réservé aux proches et à la famille. Il est parfois très mal vu  
en public. Ailleurs encore, il n’est pas dans les habitudes, ni pour se saluer ni pour exprimer son affection. 
On préfère se toucher avec le nez ou le front.


